La Mort de Don Quichotte

mai 2008

Musique : E.Champollion

Poeme de Cecile Roux
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Ces arbousiers a donner sont si vides et si pdles ! ...
C'est un char amer ou s'en va la fleur fragile des nacres salées qui nous recouvrait finement.
La plage est absente |...]

Peut-étre nul Cavalier de bronze ne l'avait-il en realité foulée ?
Du metal precieux les dges ont écrasé l'espace,

pour en faire

ce lieu habitable ou Seul

chaque homme aura vécu : "Maitre ! c'est un moulin, un moulin "

.

19/05/08

Les moulins voyagent, comme un pur coeur naif, forgés a l'avenant et sans conséquence,
Jusqu'aux songes migrateurs,
si tendres et si lents a mourir




